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                                Tragédie à Enugu 
 

   Cela fait douze ans que Scott Fina occupe les fonctions de directeur associé au VSO.   

   Il partage ici ses réflexions concernant la perte tragique subie par notre Province nigériane.      
 

Notre dernier bulletin abordait le travail du Père Jacob Ugwoke, C.M. et du Centre social De 

Paul Hope à Enugu au Nigéria.  Le VSO travaille pour collecter des fonds afin que le Père 

Jacob puisse acheter un véhicule pour son centre.  C’est maintenant avec tristesse que nous 

revenons à Enugu pour un autre récit impliquant un véhicule.  Des séminaristes de la maison 

de la Philosophie de la Province nigériane à Ikot-Ekpene ont eu un accident sur la route 

menant à Enugu.  Les séminaristes voyageaient dans un minibus pour participer à un 

rassemblement dans le cadre de fêtes dans la maison de Théologie de la Province. Un pneu a 

éclaté sur le minibus, l'amenant à un tonneau à plusieurs reprises.  Six séminaristes sont 

décédés.  Dix autres ont été blessés dont deux dans un état grave.   
 

Ces terribles nouvelles m’ont fendu le cœur.  En 2014, le VSO a cofinancé l’achat du minibus dans lequel ont voyagé les 

séminaristes lorsqu’ils ont été victimes de l’accident.  Mais mon lien avec le récit va plus loin.  Le premier voyage j’ai 

mené pour le VSO était au Nigeria en 2004.  Au cours de ma visite, j’ai fait le même trajet, de la maison de la Philosophie 

à Ikot-Epene à la maison de la Théologie à Enugu.  Les scènes le long de cette route étaient typiques de ce que j’ai 

observé au Nigéria : grande pauvreté et beaucoup de gens fatigués luttant pour gagner leur vie.   La route elle-même est en 

très mauvais état et comporte de nombreux nids de poule profonds.  Tout aussi perturbant, c’était la vue d’un soldat armé 

posté tous les quelques kilomètres, arrêtant la circulation pour collecter un « péage » non autorisé.  Pour moi, la route 

menant à Enugu était devenue le symbole qui incarnait l’un des principaux problèmes empêchant le développement 

économique au Nigéria, un pays si riche en pétrole et autres ressources naturelles, et pourtant si pauvre : une corruption 

publique répandue qui a entravé le progrès de l’infrastructure élémentaire.   
 

Je me souviens également durant ma visite, lire un article des étudiants en philosophie à Ikot-Epene.   Il évoquait avec 

audace l’ampleur et l’immoralité de la corruption publique dans leur région.  J’étais ému par l’engagement courageux et 

prophétique des séminaristes vis-à-vis de la justice sociale.  Ce n’était cependant guère surprenant car j’avais aussi 

constaté la manière dont leurs confrères plus âgés incarnaient ces traits, et travaillaient sans relâche et dans la joie au 

service des pauvres, malgré les besoins énormes auxquels ils devaient faire face et  l’environnement épuisant dans lequel 

ils vivaient.   
 

La perte de six séminaristes — des hommes jeunes, si bons et pleins d’avenir —  ravive des souvenirs du Nigéria qui 

m’ont hanté durant toutes ces années passées au VSO.   Les souvenirs me rappellent combien il est injuste que je vive 

dans une société tellement privilégiée comme les États- Unis, alors que des milliards de personnes souffrent ailleurs dans 

le monde.  Ce n’est pas le royaume de Dieu que Jésus de Nazareth avait imaginé.  Ce n’est pas davantage un monde que 

Vincent de Paul tolérerait. 
 

Nous adressons nos plus profonde compassion et prières aux confrères et 

familles de ces séminaristes et espérons le rétablissement total de ceux qui ont 

survécu.  Cette tragédie nous semble incommensurable.  Mais en voyant 

l’exemple de ces Vincentiens nigérians infatigables, nous regardons autour de 

nous et dégageons une unique question à l’issue de cet événement, une 

question  posée à Vincent de Paul par Madame de Gondi il y a quatre siècles.  

Nous la dédions à d’autres Vincentiens qui nous édifient par leurs travail et 

aux personnes généreuses qui les soutiennent —et à nous-mêmes: « Que doit-

on faire ? »  
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Motos dans le sud de l’Inde 
 

Notre  Province du sud de l’Inde s’agrandit rapidement en 

termes d’adhésion et de travaux. Ce sont certes de bonnes 

nouvelles mais qui comportent des défis, l’un d’entre eux 

étant de fournir aux confrères des véhicules de manière à 

ce qu’ils puissent accomplir leur travail.  Les paroisses des 

missions de la Province du sud de l’Inde ont généralement 

des antennes où il est impossible de s’y rendre à pied en 

raison de la distance.  Les habitants de ces villages 

éloignés ne reçoivent les services pastoraux que lorsque les 

confrères viennent à eux. 

 

    
 

    
Confrères de l’Inde du sud avec leurs nouvelles motos 

 

La Province a demandé l’aide du VSO pour financer 

l’achat de motos pour quatre paroisses dans lesquelles le 

besoin en transport était urgent : deux dans l’État d’Andhra 

Pradesh et une dans l’État de Telangana et du Kerala.  Le 

VSO a obtenu des dons privés, qu’il a compensés par des 

fonds du VSF (Vincentian Solidarity Fund), afin de 

financer quatre motos.   Ces paroisses sont confrontées à 

des moussons et des routes boueuses.  Les motos, bien 

qu’utiles, sont donc des solutions temporaires et limitées.   

Le VSO continuera de travailler pour aider la Province à 

obtenir des véhicules motorisés de grand gabarit.   
 

Un programme de formation à Vohipeno 
 

Nous avons parlé précédemment du Foyer de Tanjomoha, 

une organisation de services sociaux dans la Province de 

Madagascar qui vient en aide aux enfants et aux adultes 

avec des handicaps, aux orphelins, aux jeunes vulnérables 

et aux malades à Vohipeno.   Le VSO a récemment 

soutenu Tanjomoha grâce à un nouveau programme : 

l’École Supérieure d’Informatique et de Gestion 

Appliquée de Tanjomoha (ESIGAT). 

 

 
L’apprentissage des étudiants dans  

le cadre du programme ESIGAT 
 

L’ESIGAT forme les jeunes vulnérables et les jeunes ayant 

des handicaps, à l’informatique, la comptabilité, l’anglais 

et au français afin d’augmenter leur chance de trouver un 

emploi dans l’économie toujours plus moderne de 

Madagascar.   Le VSO a complété des fonds sous forme de 

dons de Manos Unidas avec des fonds du VSF afin de 

couvrir les coûts de démarrage de l’ESIGAT.   

 

   

 

Vincentian Solidarity Office 

500 East Chelten Avenue 

Philadelphia, Pennsylvania 19144  U.S.A. 
 

Notre objectif : Aider la Congrégation de la 

Mission à obtenir des fonds pour son service 

d’évangélisation et celui des pauvres. 
 

Comment nous contacter : 
 

P. Miles Heinen, C.M., Directeur Exécutif 

     Téléphone : +1 215-713-2433 

     E-mail :  cmvso@yahoo.com 
 

Scott Fina, Directeur Associé 

     Téléphone : +1 215-713-2433 

     E-mail :  scottfina@gmail.com 
 

María José Pacheco de Río, Gérante de Projets 

     Téléphone : +1 215-713-3983 

     E-mail : MPacheco@cmphlsvs.org 

 

Fax : +1 215-843-9361 
 

Notre site Web : www.cmglobal.org/vso 
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